
Recensiones

Prier oyen Age Pratiques ei Experiences (V®„XV® sıecles). lextes
traduıts el commentes SOUS la diırection de Nıcole BERIOU, Jacques
BERLIOZ el Jean LONGERE (Temoıins de hıstoire), Editions
Brepols, 1991, 349 XI iıllustrations.

Depuıls 98 7/ les dıx hult chercheurs C1tes ans la lıste des collabora-
SONT regulıerement [CUNIS l’Institut de Recherche ei

Hıstoire des TEXLES; Parıs, DOUTI metitre COTININUN leurs reflexions
et leurs recherches SUrTr la DTI1CIC oyen Age Prier oyen Age est

des resultats de leurs rencontres
La publıcatıon de CCS texies ei de CCS Oommentaıres Dar CCS specılalıs-

tes de la PCNSCC relıgıeuse medievale TOUVEeTr. accueıl favorable ans
les milıeux des medieviıstes eft de tOUS les hiıstoriens ei lıturgistes nteres-
SCS hıstoire du culte el du phenomene de la DPTI1CIC oyen Age

Decrire la DTI1ETC uncu fondamentale oyen Age
est une entreprise complexe. 'agıt pas seulement de decouvrir el
de dechıiffrer les ANCICNS manuscriıts VucC une publıcatıon
commentee. beaucoup plus qQuC les texies Les gestes, le heu le
decor ] DTI1C la mentalıte L’histoire de l’art le Olklore les 1INMAasSCS
les attıtudes, la frequence des Oments de PT1CTC ans l’ordonnance de
la ıJOUTNCEC, PFC. LOut cela constitue quelque le phenomene de la
DT1CTEC, partır des documents, Ouvent des manuscriıts JusquICI inedits,
les auteurs Ont le ’embrasser le phenomene de la PI1CIC,
NCAarne dans la VIC quotidienne pendant «le long mıllenaıre medieval»

Avant de donner AaDCICU du Contenu de l’ouvrage Ul faut 1ıre
quelque chose de SOM Les auteurs emploıent le mot dans
SCMHNS restreint. SI1, ans le tıtre de l’@uvre magıistrale de Martımort
ef de SCS collaborateurs, L’Eglise DTIETE pour les edıtions et les
traductions: Mens concordet VOCI DOUT Mgr Martımort l’occa-
SION de SCS u  T AaNNCCS d’enseignement ei des VI AaNs de la
Constitution «Sacrosanctum Concılıum» Desclee Parıs 083 16) le

DTIeEFE nglobe la lıturgie de l’Eglıse (le SOUS est
d’aıilleurs Introduction Ia liturgie) le Contenu du mot Priere ans le

de est pas arge Priere est 1C1 de
DPT1CIC personnelle ei interieure des la1ics Certes il des lıvres

Heures trıbutaires des lıvres de | fhce Dıvın des INO1NES el des clercs
Maıs Le Livre d’Heures Oont les exemplaires paraıssent

siecle, est progressıvemen!t degage du hreviaire des clercs DOUF
aboutir recueil AON liturgique des [aics desireuxX de Unr
leur acon la DPFIErE offıicielle quotidienne de l’Eglise (p 35) B ecture
attentive de lıvre OUuS invıte le tıtre beaucoup trop
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prometteur choısı Dar le chef de promotıion des edıtions?). Prier
oyen Age etudıie I’hıstoire de la pratiıque de la DPI1CIC indıvıduelle,
devotionnelle, intıimıste el INCEINC parfoı1s introvertie des la1ics Le
CONtenu de l’ouvrage correspondraıit Dar xemple ıLr La
devotion des laics oyen Age Florilege Textes el Commentaire

OUVITAaSC dıivise uUunec introduction generale partıes
Dıre et faıre SCS PTI1CICS 11 Vıvre la PT1CTIC 111 Penser la PT1ICITC

Les chapıtres uıvent UuUn«c numerotatıon
Dans Introduction Nıcole Berio0u d’expliquer la Talson d’etre

du plan thematıque de l ceuvre Du VIe XV: siecle les gestes les
paroles, les modeles de la PrIiere paraıssent reproduire uUuNnNe Conliinulillte
impressionnante Maıiıs Ia question subsiste, lancinante, de existence

autres flexions profondes ans 'histoire de la DPFIeEFeE oyen Age
14) Ces fÄlexions sıtuent le ViIIeE el le sı1ecle AVOCC la
traduction langue vulgaıre des DI1CICS )CIE s1iecle quan appa-

les raıtes SUuT la valeur de la DTIN1CIC personnelle ep1 de la
fonction soclale de la PTI1CIC sıecle I’ınsıstance SUT la
DT1CTEC recueıllıe pendant la speclalement L’elevatıon Cette

eucharıstique envahıt les pratıques des XIV®S ei XVS sıecles (pp
14-15

La partıe Dıre ef Faıre ses DVYIETES est constı:tuee de
chapıtres Des lıvres DOUT PTI1CT Les paroles de la
Hommes el femmes
Le DICHMCI chapıtre Des /ivres DOUF D  9 traıte des 1vrets de PTI1CICS
carolingiens des recueıls insulaıres des recueıls bavaroıls d’euvres
Cu1mn du psautıer de Chrıistina de arkyate el des lıvres heures
Le deuxiıeme chapıtre Dire el faire WAN prieres des DI1CICS el
des POCMECS SU1VIS du ıre «doctrine eit des chre-

Ce OUS montre cConcretement le COTDUS des CONNAaISSsaNcCcEeS
relıg1euses QUC LOUuL chretien dUuX el XMIV® sıecles al tenu de
posseder el de SaVOIT (Pater, Ave Maria, Credo). OUr LOuL le 1] luı
allaıt adherer implicıtement 3 la de Eglise. Dans le tro1sıeme
chapıtre, Hommes el femmes DPFIETE, partır de l’ıconographie,
Su1lt L’evolution des gestes de la PTI1CIC (la1de dısparaıit el
la prostration evolue DCU DCU l’agenoulllement) el le decor de
la Ce chapıtre unec SCTIC de DPTIETES Pourquo1i

ont-elles pDas irouve place ans le deuxieme chapıtre?
La deuxiıeme partıe, Vıvre la prIere, parle d’abord, ans le quatrıeme

chapıtre, de FA matrıce monastique de la PFIETE. On reirouve divers
emoiıns: les I1NO11N6S du desert Egypte; de saınt Cesaire

rles; la regle de saınt Benoıt;: la regle de Grimlaic POUT les reclus; le
er de psalmorum UNSUÜU (faussement attrıbue Alcuın) la regle DOUT
recluse Aelred de Rıevaulx exfiraıt de raınaıre des freres
Precheurs AVCC des conseıls de DT1CTC POUIT les freres VOVaSC Le
CINYUICHIC chapıtre Normes de la priere des directives ei des
prescriıptions episcopales, apitula ECDISCODOFUM Concernant la
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des fideles s’agıt essentiellement du Pater ei du redo, ei partır du
sıecle, de Vve Marıa. Sulvent alors uUunNnc vingtaıne de

consacrees «prıere et penıtence». Dans les lıvres penıtentiels des VS-
VIIeE s1iecles Jusqu’au miılıeu du )<IE sıecle et ans quelques anuels
usage des confesseurs des I1°-XI11® sıiecles l’ouvrage releve le role de
la priıere element de la satısfactiıon. On peut regreiier 1C1 qucC les
auteurs contentent de sıgnaler le caractere particulier des priıeres «a
deux», confesseur ei penıtent, prevues Dar le sacrement ul-meme p
193), Sanmns donner d’exemples de CCS prıieres. Une priere entendue,
assımılee ei acquiescee Dar le fidele-non-pretre n est DaSs uUunNlc priere
clericale, Dar le seu] faıt qu’elle est prononcee Dal eveque
pretre! On pourraılt sıgnaler presuppose chez quelques collaborateurs
de lıvre320  Recensiones  des fideles. Il s’agit essentiellement du Pater et du Credo, et ä partir du  XIII® siecle, de l’Ave Maria. Suivent alors une vingtaine de pages  consacrees ä «priere et penitence». Dans les livres penitentiels des V°-  VII® siecles jusqu’au milieu du XII° siecle et dans quelques manuels ä  Vl’usage des confesseurs des XII*-XIII® siecles l’ouvrage releve le röle de  la priere comme element de la satisfaction. On peut regretter ici que les  auteurs se contentent de signaler le caractere particulier des prieres «ä  deux», confesseur et penitent, prevues par le sacrement lui-me&me (p.  193), sans donner d’exemples de ces prieres. Une priere entendue,  assimilee et acquiescee par le fidele-non-pretre n’est pas une priere  clericale, par le seul fait qu’elle est prononcee par un e&ve&que ou un  pretre! On pourrait signaler ce presuppose chez quelques collaborateurs  de ce livre ... Dans le sixieme chapitre, La priere des «simples gens», on  peut lire des sermons pour le temps des rogations, la regle des penitents,  les statuts de confreries et un «mirroir» des princesses.  La troisieme partie, Penser la priere, donne au septieme chapitre, Le  sens des prieres de tous les jours, un apercu des explications du notre  Pere, de l’Ave Maria et du Credo. Le chapitre huitieme, Du recueille-  ment ä l’aumöne, est tres court et donne un resume des idees (les douze  raisons qui poussent les hommes ä prier) du dominicain Ilyonnais  Etienne de Bourbon (milieu du XIII® siecle), qui divise la priere en trois  genres: de coeur, de bouche, des bonnes ceuvres. La vraie priere de  ceeur, selon un poeme du XII“ siecle, est le souverain remede contre les  tentations. Le dernier chapitre, Les noms de la priere, nous instruit sur  les diverses sortes de prieres en s’appuyant principalement sur deux  distinctions: la division qui remonte aux textes pauliniens (supplica-  tions, prieres, demandes et actions de gräces), commentee par Jean  Cassien et Bernard de Clairvaux, et la distinction medievale (lectio,  meditatio, oratio et contemplatio) exposee dans les guvres de Hugues  de Saint-Victor, Guigues II et Bonaventura.  Cette publication, pas toujours facile ä lire, peut interesser les medie-  vistes et les liturgistes en general. Les auteurs ont eu le merite d’entre-  prendre des fouilles dans le passe plus ou moins inexplore de la  devotion populaire. Depuis des siecles, de nombreux savants ont  accompli «un travail de benedictin» pour familiariser leur &poque avec  les documents de la liturgie (plutöt clericale) officielle. La reforme  liturgique apres Vatican II a pu profiter de ces travaux. Prier au Moyen  Äge est une publication tres importante en tant que complement ä  l’histoire du culte chretien au Moyen Age. Les publications des sacra-  mentaires, Ordines, pontificaux, breviaires, missels et ordinaires nous  renseignent, certes, sur la pratique de la vie chretienne. Mais nous  risquerons de perdre de vue une grande partie de la realite, en ne tenant  pas compte de la situation concrete, elitaire ou pauvre, des autres  membres de la famille chretienne.  Decrire la situation et l’evolution de la priere au cours de dix siecles  represente un travail immense. Juger les resultats c’est risquer d’entrer  dans des details et de critiquer les contributions inevitablement inegales.Dans le 1xieme chapıtre, La priere des « simples gensS»,
peut lıre des SCITITINONS DOUI le des rogatiıons, la regle des penitents,
les tatuts de confreries ef «MIrroimr» des princesses.

La tro1isıieme partıe, Penser la prıere, donne septieme chapıtre, Le
Sens des prieres de [OUS les JOurS, aDEICU des explications du
Pere: de ve Marıa et du re Le chapıtre hultieme, Du recueille-
menit [’aumone, est tres el donne resume des iıdees (les douze
ra1sons quı u les hommes prıer) du domiınıcaın lyonnaıs
Etienne de Bourbon (miılıeu du sıecle), quı dıvise la prıere tro1s
SCNICS. de COCUT, de bouche, des bonnes UVICS La vrale priere de
COCUT, selon poeme du siecle, est le souveraın remede contre les
tentations. Le dernier chapıtre, Les NOMS de la priere, OUS instrult SUT
les diverses sortes de prieres s appuyant princıpalement SUuT euX
dıstiınctions: la dıvisıon quı remonte AdUX texies paulınıens (supplica-
t10ns, prieres, demandes et actıons de graces), commentee par Jean
Cassıen et Bernard de Claiırvaux, el la dıistinction medievale lect10,
meditatıo, oratıo el contemplatıo) eXposee ans les UVTES de Hugues
de Saınt-Viıctor, Gu1gues I1 eft Bonaventura.

Cette publıcatıon, Das touJours facıle lıre, peut interesser les medie-
vistes el les lıturgistes general. Les auteurs Oont le meriıte d’entre-
prendre des Ooullles ans le passe plus moOo1ns inexplore de la
devotion populaıre. Depuıs des sıecles, de nombreux avants Oont
accomplı <«un travaıl de benedictin» DOUT famıharıser leur epoque aVOCC
les documents de la lıturgıe (plutot clericale) oiicıelle La reforme
lıturgique apres Vatican I1 profiter de CCS TavauX Prier oyen
Age est unc publicatıon tres importante tant quUuC complement
L’hıstoire du culte chretien oyen Age Les publiıcatıons des 1a-

mentaıires, Ordines, pontificaux, breviaıres, missels et ordınaıires OUS

rense1gnent, Certes; SUT la pratique de la vIie chretienne. Maıs OUS

rNsquerons de perdre de VUucC uUnNnc grande partıe de la realıte, tenant
pas Compte de la sıtuation concrete, ehtaıire DaUVIC, des autres
membres de la amılle chretienne.

Decrire la sıtuation el l’evolution de la priere de dix siecles
represente travaıl immense. uger les resultats C’est rısquer d’entrer
ans des detaıils ei de critiquer les contrıbutions inevıtablement inegales.
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Au de l’ouvrage les auteurs mentionnent les chanoı1nes regulıers
(pp 14 el 164), ei les chanoılnes de Premontre 137); Sdad1lls ıre plus,
meme pas ans les

1ale CGiotto DEl CAALS, Taem
1-00153 Roma

Petra /1IMMER, Die Funktion un Ausstattung des Altares auf der Nonnen-
eMDOFTE., Beıispiele ZU Bıldgebrauc in Frauenklöstern AUus dem 13
DIS 16 Jahrhundert Inaugural-Dissertation ZUT Erlangung des
Doktorgrades der Phiılosophischen der Universıitat
KOoln, maschinenschriftlich, öln 990 291 Seiten 30 ildun-
gCH

Der Teıl untersucht die Funktion und Bedeutung der N-
ten Nonnenempore 1im en eines mittelalterliıchen Frauenklosters.
Heute würde eın unvoreingenommener Kiıirchenbesucher eıne solche
Nonnenempore mıt eıner Orgelbuhne vergleichen, auf der sSea des
Kırchenchores dıe Schwesterngemeinschaft während der Messen, e1ım
Stundengebet und ZU prıvaten Beten atz nımmlt. Weıl diıe CAhWEe-
stier‘ VON den Kıiırchenbesuchern nıcht gesehen werden wollten, WäarTr dıe
Empore besonders weıt in ichtung auf den Hochaltar VOTSCZORCHH.
Diese volkstümlıche Erklärung rfäahrt urc rau Zimmer eine ent-
scheidende Korrektur: Das Mittelalter teilte nıcht nachkonzıliares
Meßverständnıs, und deshalb dürifte ebenso WIe dıe größeren Kır-
chen eın Lettner aufwiesen, welches den Altarraum VO Laj:enraum
trennte, dıe Nonnenempore 1m Miıttelalter ohl aum in SanzZCI
Breıite ın ichtung Hochaltar geöffnet DBCWECSCH se1in. Dıie Statuten der
Zisterzienser schrieben z.B 494 VOT, dıe Empore durch geschlossene
an ZUT Kırche hın abzutrennen, wobe!l während der andlung
Fenster geöffnet werden ollten, damıt die Schwestern auf dıe erhobe-
18101 eucharıistischen en blicken konnten. ıne weıtere Möglıchkeıt
der Abschrankung ware eıne recht hohe Brustungsmauer oder eın
Gitter mıt Vorhängen MHre solche aßnahmen rhielt die Empore
den Charakter einer eigenständıgen Kapelle, in der ann auch ein
eıgener ar nıcht fehlen durfte ur diıesem ar 1mM K lausurbe-
reich täglıch oder bestimmten agen dıe Messe zelebrıiert, oder
welche andere un  10N könnte dieser ar gehabt haben? Läßt sıch
vielleicht aufgrun selıner Ausstattung ber dıe Funktion der
ber mehrere Funktionen eines olchen Altars aussagen?

Dıesen Fragen geht der zweıte Hauptteıl anhand vVvon fünf erhaltenen
Altären nach, dıe allerdings Aaus mehreren rden, aus verschiedenen
deutschen Landschaften und Adus einem Zeıitraum VO reıl Jahrhunder-
ten tammen, also prior1 keiner allgemeın gültiıgen Antwort auf alle
aufgeworfenen Fragen füuhren wollen en den Zisterzienserinnen-
Ostern Wiıenhausen (Kreıs Celle) und Lichtentha (Baden-Baden), dem


